
Le lundi 27 aoùt seulement
i le représentant de la maison

siteinlanf, Zuricli
(acheteur, fondeur et essayeur

autorisé
achètera comme l'on sait aux
plus hàuts prix à l'Hotel NA-
TIONAL, à Marligny-Ville, entre
9 et 6 heures, de 'dentistes et
par ticuliers, des dents Vieilles et
rieuvés artificielles et des

D en tter s
ainsi (pie de l'or, de l'argent et
flu .platine.

Demandò

FI PUBLI CITA3, S. A. Sion

Un homme sérieux et capable,
exempt du service militaire, con-
naissant la comptabilité, les par-
ties des denrées ooloniales et hs
fers.

S'adresser par écrit sous 592

Domestique
d'un certain àge, sachant cuire,
est demandée pour tenir le mé-
nage d'un monsieur seul.

Adresser les offres au Bu-
reau du Journal, sous chiffre

, A 1880 H.
t ' 

On demande
jà acheter à Sierre Ou environs,
une ferine pour 2 à 3 vaches

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

On demande
un bon ouvrier cor-
donnier.
S'adresser au bureau du
j ournal qui indiquera.

On cherche
pour le ler septembre,
servante d'au moins 25
rtns connaissant tous tra-
vaux de ménage et ai-
M iiti i i  Ics enfants.

S'adresser par écrit an
journal sous cliiffres L.
P. 17

Epine-vinette
Suis acheteur, pendant les deux

dernières semaines d'aoùt

Maurice Gay, fruits, Sion

BOI S
On donnerait à faire une tàche

80 moules, bois dur , à 60 frs.
le moule, rendu à Charlxmniùres.

Jules DUPERTUIS, bùcheron,
à Yvorne.

Récompense
à qui pourrait faire retrouver (un
chien courant , blanc, tète jaun e
et taches j aunes, queue sine.

S'adresser à la Gendarmerie de
Sion.

Me lisez pas
cette annoncé

Auguste LASSUEUR, Ste Groix

sans chercher immédiate-
ment tous les vieux dis-
ques de phonographe quo
vous avez usés, cassés
ou feridus, n'importe
quelle marque. je les
achète au plus haut prix.

Machines parlante»
marque « Idéal » avec les
derniers perfectionnements
depuis 45 francs.

Grand choix 'de disques
Pathé el autres marqués.

Suis acheteur toutes quantités

Poires Buffarci
et ordinaires, et pommes grosses tombées

pour broyer
a 0 fr . 10 le kilo.

Maurice Gay, fruits, Sion
ammmammammmmmaMKmmMtM m̂ratamMsImmwm^

¦ Dès ce jour, un appartement au
¦ I , Q. ler étage comprenant 7 pièces, cuisine, terras-

A lOUei* à »10n SG) gaietas, cave,
Rue de Lau- loès le 15 Janvier 1918 locaux pour

café. Ceux-ci sont Joués, soit dans leur en-
Sanne fcemble, soit séparémént.

S'adresser au Dr. Ducrey, Sion. 487S,

r̂ ^n ASPASIA
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Ini Ir j T Pour l'ent.rètien des dents et de la bouche, la-
>*•?._•' *}**»_. vez-vous tous les jours avec

f ^\\ t̂ f *\ la P*te dentifrice „ASPASIA"
/ /'«A^-̂ -SiT 1 (en 

*
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te et en tube»).

L^^^^Ji). 1 
ASPASIA 

S. A savonnerie et par-fumerie,
Y y ; ¦ (p!xj / Winterthour.
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^IPSillPf 101IJ0I1IS1
X W M ^^^lit^i le l***,,s grand choix

Pra^g^ Jf la qualité la meillcnre

\j ^v 1 e* les Prix los PlnS avanta-

lw-*J| geux au Magasin de chaussures

f Adolphe CLADSEN, Sion, rue de Lausanne
JLWf 'f ai l'honneur d'aviser ma clientèle de
f ^J F  Sion et du Canton que je viens d'instaìler

^
«v^rl 

un atelier pour

F J k Wfrm, uniformes d'officiers
wT-l mi Maf^à? Coupé et travail soignés et garantis

\. ABŴ MWI 2O"J 0meilleur marche que les foumissseurs
mifllf l M \  de dehors,

tLw H 11 Demande» le prix-caurant.

mWm 9 III ®n trouve également toujours en ma-

T-tjfl Hfl W iiasin un beau choix de draperie pour

I I WIBH habits civils .

¦MI Jos. ALBREGHT Md-tailleur à Sion
î awlfi  ̂ CouPeur diplóme à Paris

FRITZ MARTI socinon. IME
?; Dépòt à YVERDOSI 

recommande

DDT7QCATDQ à firalts etrtti -OoUluO à raisins
nnAVDTTDQ & frillts etMUII -UKO à raisins

CtJPUATD C à firalts etOJ-OnUlRO à légumes
M]i mj T|jnq à récolter lesili R oli i ri Li 0 pommes de terre

CONGASSEURS ET MODLINs ,ì
afc. -*»«-a*a:-a-a*_a-a*a*-a-a*t4»*-*a«**«**a*a***^

I

At>onnez-vous au..Journal et Feuille d'Avis do Valais ' I

Bois de service
et bois de

lioffftfè
Je suis acheteur de n'importe

quelle quantité, adresser offres
ft D. BARROT, commerce tte
bois à PONT-CEARD, plrès Ver-

MONTRES
O
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T
JEfc

SS

„LA DUCHESSE

Achelez vos montres direc-
tement au fabrica nt pour ètre
sur d'avoir la meilleure quali-
té aux prix les p lus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratuli pour montres bra-
celets modérnes avec conditions
spècialement avantageuses à

FABRIQUE
. . _ _ . . _ _ .  ._ _ _ _ _ _{<

Rue du Pare, 8
ILA CHA-UX-DE-FOBTDS

Plus de varices
si vous exHployez le

„ Varican ODOT "
Pommade et ^ granulé pour

usage interne.
Guérison assurée.

IV.-15. En cas de varices non
ouvertes et non douloureuaes,
n'employer que le « Varican gra-
nulò ». Grande Pharmacie
Pépinet, Lausanne et tou-
tes pharmacies.

Beauté
Savon au Lait de Lis

du teint de la jeunesse et d'un visage
frais et veloutó se maintient par l'em-

pio! jovrnalier du vrai

Bergmann
(Marque : Denx mineurs)

Bien appréciée par les Dames est
La Creme au L-alt de JLis

„DADA"
En vente à 1.30 ct. la pièce.

Pharm. Henri Allet Sion
„ Q. Faust „ E

V, Pitteloud. „
„ G, De Quay „
„ Const. de Torrente „
,, Xavier Zimmermann „

Coiffeuj e : M. Joseph Erné, „
„ C. Ebener-Frassere-s „

Coiffeur : Ch. Ganter. „
„ E. Furter, „
„ j. Raichenberger ,.
„ M, Martin Ebner' Saxon

CoiQeur Ch. de Siebenthal St-Maurice
Pharm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur Alols Heim ,.
Pharm. Ed Burlot Visp

--*¦<¦*

EAU PAB4DIS
Eau hygiénique universelle,

oomposée de 1 extrait de différen-
tes plantes des Indes et de Cey-
lan.

Possedè un parfum naturel in-
comparable. Enlève les rides, a-
dorrcit la peau, fortifie le oorp^
calme la nervosité et supprime
la fièvre.

Se trouve chez tous les Par-
fumeurs, Salons de Coiffure.
pharmacies, droguistes, etc.

Les seuls fabricants «Chepha»

Sacs vides
sont acbetés an plns bant prix
PARC AVICOLE, SION

S. A.. Zurich

Dimanche le 26 aoùt, Place de la Gare
ì Bouveret

Grand Carnei
\ plancher, chevaux, bateaux, éléphants,
gondole et tourniquet.

Ouvert dès 2 heures
^Wetzel-lMariiatier

PROSPECTUS:
Emprunt d" Obligations à Primes de la Fédération
des Chefs d'Equipe des Chemins de fer fédéraux
en faveur de leur Caisse d'Invalidile, de Teuves et d'Orphelins »

Emission de 600 ,000 Obli gations à tr 5,-
diYisées en 20.000 séries à 30 Obligations = Fr. 3.000.000

Tonte obligation sera reinbonrsée soit avec des pri-
mes de Fr. 20.000, IO OOO, S.OOO, S.OOO, ÌOOO
SOO ÌOO soit au minimum de Fr, 5.— au cours de

240 tirages
2 tirages par an de 1917 à 1920, Séries 30 Septembre, Nos 81 octobre.
4 tirages par an à partir de 1921, Séries 30 avril et 31 octobre, Jsos 31

mai et 30 novembre.
Le pian du tirage comprend ;

19 primes à Fr. 20-000
18 „ „ ÌO.OOO
2 „ „ 8.000

78 „ „ 5.0OO
67 „ „ 1.0OO

180 „ „ 50O
et un grand nombre de primes de Pr. ÌOO, 50, 4 I, SO, etc. etc.

PROCHAIN TIRAGE 30 St ìPTt i i t lBRE
(Séries) Gros lot de Fr. 20.00 0 ;Numéro 31 octobre

6 primes sur toute sèrie sor tante
Grand avantage de se procurer des séries entières à 30 obligations: \Fr. 150.— au comptant , ou Fr. 155. - en le mensualités

- avee jouissance intégrale aux tirages dès le ler versement.
Le prix de souscription est fixé à Fr. 5 par titre j

Les souscriptiens sont recues par les concessionnaires de Temprimi,

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
Peyer et Bachmann — GENÈVE — Rue du Mont-Blanc, 20
^̂ ^̂ — iii —a¦—¦———i——--

€OIafMIE€E*l«*Yim
F. DELADCEY

Avenue du Midi — SION — Téléphone N 123
WmT Viennent d'arriver ÉSSWà ¦.- • * •

bons vins rouge et blauc f li 
garantis premier chou et por

d'Italie ^f^^ 

,,US 

raisins f,-ais
-

Livrable par fùts de n'importe quelle quantité.
Conditions avantageuses suivant l'importance dn marche

^-^=JECHANTIIìIìON^^wrniiwf a H4awwir è mm$ ww&m
«RANDE lIAItltlii; 

Malgré la li;iuss»- generale, vente encore a l'ancien prix,
Fikt scellé d'origine, à partir de 40 litres

TIMBRES-POSTE
J'enveie à chbix timb'res ''de guerre, colonies

|Mg| ang laises, allcmandes, anciens Europe et ou-
&&f éM a tre-mer à de bonnes conditions. — Je suis a-

ebeteur au compitant par n'importe quelle quan-
1 tité des Pro Juventute 1915 et 1916. Les 80/7Q
| e. 13/12 e. Helvetia. 11/12 e. TeU. — Fai-

!*'MMI<',I<I|#* re les envois par lettres chargées ài. Chi
Guinchard 50, Berchtoldstrasse, Berne

Tout spècialement dans cette année de guerre, on prendra ses
précautions pour I'hiver en pr ofitant de la récolte pour sté-
riliser des aliments dans les

fBOC AUX

CERES ^^^W REX

Les fruits et légumes stérilisés dans ces bocaux restent
les plus savoureux.

Demandez prix-courant _ par CIII.ISTI-;\ A Cie BERNE,
Maison speciale pour articles de ménage.

Suis acheteur de ré-
coltes de raisins, pour
emballer.
Maurice Gay, fruits, Sion

Monsieur
offre gratuitement d'indiquer à
tout ceux qui souffrent de l'esbo-
mac soit Aigreur, Brùlures, Di-
latation, Dyspepsie, Indigestion8
Pituite, Gastrite, Gastralgie,* Mi-
grarne, Ulcere, le moyen de se
guérir rapidement et ra-
dicalement. De nombreuses
lettres de remerciernents sont à
la disposition des personnes que
cela interesse» On répond de
suite en joignant un timWre-ploste
pour la réjionse. li, Ant.
Duboin,, labbratoires Gram-
taiont, à Genève OF76G*

Elixir
antibaeillaire
E^rescrit avec succès dians les
SanatoriumB, par les médècins
spéciaJistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUERIT : toux rebelle, bron-
chite méme chronique, rhuines
aègligés, catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 3,50, les six, 00
fr., franco.
Seul dépositaire ponr la Suisse i
PHARMACI E 
- - - - INTERN ATIONALE

MOJMTANA-VERJV1ADA
Laboratoire dj 'analyses

chimiques et bactériologiques

Macbine à laver le linge
sans plus le frotter

Lave vite, sans fa-
tigne, mieux qu'avec

les maina , sans
déchirer

Avec l'a p p a r e i l
« Presto » je garan-
tis une incroyable
economie de temps,
aucune fatigué, une
lessive mieux faite
qu'avec l'ancien sys-
tème

Appareil remis à
l'essai. L'essai est si

concluant, [que 8 fois sur 10 la
machine est gardée.

— Prospectus gratis —

J. E. MUGNIER
Rue des Vergers S I O N

§£km\ì.\
Biciclette Touriste

moderne et solide, 12 mois gar.
avec pneus, Miclielin ou Gaulois
garde-boue, fxeins, sacoche et
outils fr. J65.—
Avec roue libre et 2 freins IHO. -
Bicyclette de Dame fr. 195.—

„ militaire ,, 220.—
Enveloppes Oattìois-Miclidin

fr. II et 12.-
Chambre à air „ fr. O.» et 7.-
Lanterne dep. fr. 5.50

CATAI.OBIIE GRATIS
Louis ISCHI, Fabricant Payerne
Atelier de réparation aree force ilei

Conres-iorts
incombastibles fcl f^^BnirT

mnrer dep. Fr. 00.—|H itSBlM.. *-^F. TAIJXfc "L—^-F1*-
Halley-Lausanne.



EETTBE I>E PARIS

La conférence
de Stooioliii

Le parti ouvrier anglais a vote par 1.846.000
voix contre 550,000, qu'il y avait lieu de par-
ticiper à la conférence de Stockholm, d'allei-
se rencòntrer là-bas, aVec les envoyés de l'en-
nemi.

Ce vote a été determinò par l'attitude et
le discours de M. Henderson, qui est secré-
taire du parti ouvrier, et se trouvai t encore,
lorsqu'il est intervenu au congrès des travail
listes, membTe du gouvernement britannique ;
Henderson qui jouit d'une inoontestable au-
torité, a demandò à ses auditeurs d'acoepter
la conférence pour donner une satisfaction a
la Russie révolutionnaire; il a laisse entendre
qu'un refus des socialistes anglai s pourrait
amener les socialistes russes à prendre des dé-
cisions extrèmement regrettables. Impressionne
par ces déclarations, le Oongrès, à une grosse
majorité a vote en faveur de la Conflérence.

Le vote a réjoui les Allemands, il n'a mème
réjoui qu'eux. *>/uant & Henderson, le lende-
main mème, il était démissionnaire et M. Lloyd
George, en acoeptant oette dèmission, adressait
à l'ancien memore de son ministère, une lettre
sevère rendue publique.

L'homme d'Etat énergique et clairVoyant
qu'est M. Lloyd George, a tout de suite me-
sure l'étendue de la gaffe commise par son ex-
.ministre et il a relevé contre lui une grave
accusation de mauvaise foi. C'est qu'en effet
quelques jours auparavant, au sein du cabinet
Henderson avait donne l'impression qu'il u-
serait de son influenoe auprès de ses cama-
rades travaillistes pour déoonseiller une ren-
contre à Stockholm avec les représentants de
l'ennemi.

Cette attitude eut été d'autan plus raisonna-
ble que le gouvernement anglais venait de re-
cevoir un message de Kerensky déclarant que
le gouvernement russe considérait la conferen-
ti n'engageant en rien la liberté d'action du
gouvernement,

« Je me hàte de Vous communiqUer cette
information, ajoutait Kerensky, parce que je
crains que l'impression n'ait déjà préValu
que la Russie désire ardemment la conféren-
ce de Stockholm et que cet argument n'ait dé-
jà été mis en usage pour influeneer de la
participation des partis ouvriers socialistes de
Grande-Bretagne à la conférence ».

Henderson avait promis de faire pari de cet-
te communication au Congrès des travaillistes
Non seulement il ne l'a pas fait, mais il a
parie dans un sens tout oppose. M. Lloyd Geor-
ge le lui a reproché vertement:

« Votre facon d'agir, a-t-il dit, ne semble
avoir été loyale ni à l'égard du gouvernement
ni à celui des délégués auxquels vous vous a-
dressiez et que vous avez laissés dans Tigno-
rance d'un fait d'importance capitale et qui
ne pouvait manquer d'influer sur leur déci-
sion ».

M. Hugues, président du Conseil d'Austra-
lie, a aussitót télégraphie en Angleterre qu a
son avis le vote des travaillistes anglais é-
tait des plus regrettables: « Je considero, a-
t-il déclare, cette conférence de Stockholm, a
laquelle se trouveront réunis des pacifistes de
tous les pays, y compris la Grande-Bretagne,
et les agents secrets allemiands posant oomme
pacifistes et amis des ouvriers, comme un piè-
ge habile pour capter les représentants l^yaux
des organisations ouvrières anglaises et, par
leur intermédiaire, le monde ouvrier organisé
qui maintenant collabore à la poursuite da la
guerre ».

De son coté, M. Hyndman, le doyen des so-
cialistes anglais, a protesté contre l'attitude
de Henderson : « Personne, dit-il , ne saurait
douter que la Conférence de Stockholm ne soit
organisée sous l'influence des Allemands et
en vue de servir les intérèts allemands. Je
ne compfends pas que les socialistes francai s
soient aussi désireux de rencòntrer les so-
cialistes allemands qui approuvèrent les atro-
cités cbmmises en Belgique et en France. Je
ne comprends pas non plus l'attitude de Hen-
derson qui a plusieurs fils au fron t et dont
l'un a déjà été tue *•

Heureusement, les gouvemements alliés ont
su prendre la décision utile en décidant de re-
fuser nettement tous passeporls à ces écer-
velés qui brùlent du désir de mettre leur main
dans celles des faux frères envoyés par 1*3
Kaiser à Stockholm pour se payer leur tète
et se jouer de leur preci euse na'r'veté.

Au reste ,si un doute pouvait exister sui- les
intentions des Sozialdemokrates, il suffirai',
pour le dissiper, d'écouber ce que di!; Scheide-
mann le leader des soi-disants socialistes alle
mands :

« Si les représentant? de l'Allemìagne pou-
vaient obtenir dans cetile conférence paci fiste
un succès égal à celui que .nos armées ont
obtenu au début de la; guerre, nous remipor-
terions la plus grande victoire que l'univers
ait vue ». > l i  . ;

IVIais il y a tout lieu d'espérer que les So-
viets de la Russie oompr sndront que ce n'est
pas au moment où leur pays est plus en dan-
ger que jamais, qu'il con vieni de se laisser
prendre au piège que tend ent à la démocratie
du monde entier, les émissaires du kaiser.
Nous le répétons, que les -social stes allemands
poui* prouver leur bonne toi, commencent par
instituer la démocratie cheiz eux alors, mais
alors seulement, nous les croirons sinoères et
nous viendrons à 'ieur rende;vvous. J. S.

Tv
*»

Les événements
La bataille continue acharnée sur l'Isonzo

Laissons la parole aux bulletins des états-ma-
jors :

Bulleti n italien. — Dans la journée d'hier
la quatrième de la bataille sur le 'front julien
nous avons encore réalisé des progrès sen-
sibles à l'aile nord Se notre ligne et nous a-
vons remporté de nouveaux succès à l'aile
sud. L'ennemi a réagi fortement oontre notre
pression et a mul tiplié ses retours offensifs.
Nos troupes ont repoussé des positions oon-
quises des contre-attaques et ont continue har-
diment à atteindre leurs objectifs. Sur le Car-
so, la brigade Pallanza (249-250e) s'est cou-
verte de gioire. Après avoir arraché à 'l'enne-
mi une forte position , au sud du Dosso Faiti ,
elle a maintenu avec une héroique ténacité
pendant trois jours de lutte acharnée. L'arme
aénenne a, hier enoore, cooperò au succès. Nos
avions et nos aéronefs ont foudroyé l'ennemi,
jetant sur lui plus de douze tonnes de pro-
jectiles. Les prisonniers capturés jusqu'à hier
s'élèvent à environ 350 of ficiers et à plus de
16,000 hommes de troupes. Sur les "f nonts du
Trentin et de 'Carnie se sont répétées 'de pe-
petites actions locales, d'importance res' reinte.

Bulletin autrichien. — Les attaques des deu-
xième et troisième années italiennes sur
l'Isonzo continuent aVec la plus grande vio-
lence. Au moins 40 divisions ennemies ont
été jetées dans ces quatre jours entre Auzza
et la cote contre nos lignes. Hier, tandis qu'en-
tre ' le Vodice et la Vertoibba, milieu du front
de bataille, l'artillerie séule était en action,
le combat a été d'autant plus opiniàtre dans
les secteurs des ailes. Près d'Auzza, -l'ennemi
s'est avance vainement à de nombreuses re-
prises oontre nos troupes ; il a été constam-
ment repoussé. Par oontre, sur le h'aut pla-
teau du Vrh il a su profiter de son enorme
supériorité numiérique et gagner du terrain
dans la direction sud. Pour chaque p'as de
terrain, il a été combatta opiniàtrement hom-
me par homme. Le combat a également été
violent des deux cotés du Vippacoo inférieur et
notamment aussi sur le plateau du Carso où
S. M. l'empereur étai t au milieu de ses vail-
lantes troupes. Sans cesse de nouvelles oo-
lonnes d'assaut italiennes se 'jetaient oontre
le mur d'airain des défenseurs. Plusieurs fois
notre vigilante artillerie fit averter les atta-
ques. Là où l'ennemi réussit à pénétrer dans
nos tranchées, nos réserves le rejetèrent à
la baionnette. Dans ces contre-at'.a'ques le ba-
taillon de chasseurs viennois numero :21 ainsi
que des bataillons des régiments 94 d'Olmutz
et 100 de Cracovie se sont acquis une gioire
durable. Toutes nos positions sur 'le Carso
sont restées solidement entre nos mains. Les
pertes des Italiens sont presque aussi éleVées
que celles des plus sanglants combats de l'I-
sonzo.

Vienne, 23. **- Aujourd'hui , la bataille de
l'Isonzo a diminué quelque peu de violence.

La bataille de Verdun s'est ralentie ; le bul -
letin francais recapitale aujourd'hui les pri-
ses :

Le chiffre des prisonniers faits depuis le
20 aoùt se monte actuellement à 7450 hbmm'es
dont 186 officiers, et 600 blessés. Le matè-
rie! captare actuellemenf- recensé comprend 21
canons de tous calibres et plus de 200 mi-
trailleuses. En outre, neuf canons ont été dé-
truits.

Sur le front russe, les *Àllemands ont oom-
mencé une offensive dans le nord.

Après avoir incendie des villages, les Rus-
ses ont évacué leurs positions à l'ouest de
l'Aa jusqu'à la ligne Oding-Bygan. Le terri-
toire abandonne a été occupò par les Alle-
mands, sans combat.

*
On annoncé de Berne que M. Michaelis pro-

clamerà sous pèu et officiellement l'indépen-
dance de l'Alsace-Lorraine.

L'Alsace aurait à sa tète un due allemand
et deviendrait un Etat comme les autres E-
tats de la confédération germanique, telle la
Bavière par exemple.

D'après le « Messagero » oe serait le prin
ce Eitel , fils du Guillaume II qui serait nom
me régent d'Alsace.

SU SSE
Dans la diplomatie

Le conseiller de la cour Serafinow , autrefois
troisième trucheman à l'ambassade russe à
Constantinople a été attaché à la Légation
russe à Berne.

Ea chirurgie dans l'armée
A l'établissement sanitaire d'étape d'OIten

il a été creò au mois de mars 1915 une "di-
vision chi rargicale afin que les soldats puis-
sent ètre opérés d'affections telles que goìires,
hernies, etc, affections qui rendaient oes der-
niers incapables de faire du service, ou qui
tout au moins diminuaient leur aptitude au
service militaire, sans parler de leur capacitò
de travail dans la vie civile. Un relevé dé-
monlre que du 17 mars 1915 au 23 juillet
1917, 18 chirurgiens militaires et civils ont
exécuté à l'établissement d'OIten 4093 opé-
rations qui ont presque toutes réussi. Dans
ce total il y avait 1931 opérations pour her-
nies , 921 pour goitres, 280 pour appendicite,
66 pour lésion des ménisques du genou et
895 pour affection s diverses.

Cette statistique est une preuve evidente
des services éminerits, que la division chi-
rurgicale de l'établissem'enl sanitaire d'étape
d'OJ Len a rendus à l'armée en réiablissant ou
en améliorant l'aptitude au servile mililaL e
d' un grand nombre de soldats. Le bienfait
de ces inlerventions chirurgicales n'est point
limite à la durée de la présence sous les
drapeaux des mil i taires ópérés, mais se révèle
aussi après leur retour à la vie civile piar
un meilleur rendement de leur travail et Une

plus grande satisfaction dans son aocomplisse-
ment. Le Médecin d'Armée.

Foudroyé
Un bùcheron nommé Fritz Zuber, de See-

berger, surpris par l'orage, dans la forèt, a été
alleine par la foudre et tue net.

Iti. Odier à Petrograd
L'état de M. Odier, ministre de Suisse à

Petrograd, s'est sensiblement améliorò. Notre
ministre sera, espérons-le, tout à fait remis
le 20 septembre, date à laquelle expire le
congé de convalesoenoe qui lui a étò accordé
par le Conseil federai.

On dit que M. Odier rejoindrai t son poste
vers la fin du mème mois.

Ce ne sont que des Suisses !
De la « Tribune de Lausanne »:
On raoonte que lors du passagie en gare de

Lausanne des soldats des bataillons 7 et 8 se
rendant à Aigle pour le lioenciement, un pu-
blic assez nombreux se trouvait au buffet de
la gare.

A l'arrivée du train, plusieurs personnes
s'empressèrent de sortir pour assister au pas-
sage de nos soldats. Deux dames « lausan-
noises » revinrent au buffet en s'écriant :
« Oh I ce n'est que des soldats suisses ». Elles
étaient navrées évidemment de n'avoir pu
rencòntrer des internés.

Une scène à peu près 'ìdentique s'est prò
duite à la gare de Sion, au temps où l'on at
tendai t les convois d'internés.

Nos hótes
On attend l'arrivée à ThUsis de l'ex-chan-

celier von Bethmann-Hollweg.
— On annoncé l'arrivée à Ouch'y de M.

et Mme Caillaux. N
Ea chasse aux chenilles

La direction de police de Neuchàtei invite
les personnes qui cultivent des jardins à pro-
céder à Ja destruction des chenilles de èh'oux
gui pullulent cette année et font de grands
dégàts aux cultures. Elle a décide de player
un frane par littre de chenilles apportées au
poste de police.

Evasion de prisonniers russes
Un peu au-dessus de "Wassbach (Argovie),

un prisonnier russe evade d'Allertìagne s'est
noyé dans le Rhin, à quelques mètres ìj sule-
ment de la rive suisse, tandis que ses deux
camarades réussissaient à gagner notre ter-
ritoire.

Cinq soldats russes qui avaient tenie de
traverser le Rhin à la nage repiosent déjà dans
le cimetière de .Wallbach.

Traversée du Eéman à, la nage
M. Robert Moret, du Club mentreusien de

culture physique, a eftectué la traversée Bou-
veret-Clarens, dimanche après-midi, en quatre
heures et demie.

E'automobile de von Polenz
Le chef de l'état-major federai publie la

déclaration suivànte :
« Dans son No 195, du 21 aoùt 1917, le

journal « Berner Tagwacht » publie une in-
formation d'un correspondan t qui se plaint au-
près du gouvernement federai d'un voyage que
M. le major von Polentz aurait fait à travers
les Grisons, dans une automobile militaire.,
A la fin de l'article on émet la supposition quo
le major von Polentz devait probablement a-
voir dans sa poche une recommandation du
general.

Afin de rendre hòmmage à la vérité et pour
se rassurer, le public voudra bien prendre
connaissance de ce qui suit:

Le major von Polentz est attaché officielle-
ment à la légation d'Allemagne, pour les af-
faires d'internement, et il est reconnu en coìte
qualité par les autorités suisses civiles et mi-
litaires. Be prévalant de oette fonction, il a
obtenu de lui-mème la permission de se ren-
dre dans le canton des Grisons, en son au-
tomobile personnel, employant 'à ces fins sa
propre benzine, en vue de procéder, selon
l'usage, à un tour d'inspection des internés
allemands répartis dans le canton. Oomme le
canton des Grisons oonstitue une zone d'armée
et qu en conséquence ce voyage devait ètre
soumis à une certaine limìtation, un militare
fut charge de l'acoomlpiagner. »

CANTON DU VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

M. Paul Martin , à Sion, porleur d'un dipló-
me federai, est autorisé à exercer l'art Vétéri-
naire dans le canton.

— Le Conseil d'Etat décide la création à
Leytron, d'un champ de bois américains (bai -
Jj 'ues).

— Les crédits votés par le Grand Conseil
pour subsides aux rnises en cultures de ter-
rains en friche n'étant pas épuisés, le Con-
seil d'Eta t décide de faire bénéficier de oes
subsides les défrichements d'une surface mi-
nimum de 500 m2.

— Le Conseil d'Etat acoorde :
1) à la commune de Zermatt le rétablisse-

ment de son ancienne foire du 23 septembre;
2) à la commune de Stalden la concession

d'une foire annuelle fixée au 15 octobre ;
3) à la commune de Munster le transfert au

premier mardi d'octobre de sa foire fixée jus-
qu 'ici au 2me mardi d'octobre.

— Le Conseil d'Etat charge le Département
de l'intérieur de procéder à une enquète con-
cernant la fabrication des oonfitures.

— Le Conseil d Etat nomine M. Lugon-Mou-
lin Prosper, à Finhaut, cantonnier sur la rou-
te Salvan-Finhaut-Chàtelard, section terri'oire
Finhaut, en remplacement de M, Constant Gay-
Crosier démissionnaire.

Écoles normale*
La semaine dernière ont eu lieu les exa-

mens d'admission au oours inférieur des éooles
normales. Sur 29 postulants qui se sont pré-
sentes dans les deux arrondissements du Cen-
tre et du Bas-Valais, 16 ont été admis et 13
ajournés ou écartés.

Les aspirantes ont été plus nombreuses. Des
36 examinées, 16 ont été recues.

Rentrée le 10 septembre.

Otoitpe gédudgi
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Aux Itlayens — Ees hòtels —
Décès — Ee revers de la médaille

Ee nieii i l  re de Savièse
Les vacances touchent à leur fin ; dans une

ou deux semaines, les Sédunois qui se pré-
lassent avec délioes là-haut, à l'ombra des
grandes forèts de mélèzes, devront à regret
quitter ce séjour enchanteur et réintégrer leur
demeure citadine. Les charmantes promena-
des le long du grand bisse ou mieux encore,
les escapades à travers les buissons de hru-
yères, de rbododendrons et de myrtilles, les
chasses plus ou moins fructueuses aux chan-
terelles dorées à demi cachées dans la mous-
se, ne seront bientòt plus qu'un souvenir a-
gréable.

Bien que les difficultés de voyagies résul-
tant de la guerre aient énormérnent restreint
la clientèle étrangère, les hòtels des Mayens
de Sion n'ont pas manque de pensionnaires
cet été. Ainsi l'Hotel de la Dent d'Hérens, an-
ciennement propriété de MM. Crescentino, ac-
quis récemment par M. le Dr. Chàtelanat, de
Montreux , était bondé de monde; on a mème
dù , à un moment donne, en refuser, fau te
de pl ace ; les aulres hòtels, Rosa-Bianche,
Beau-Séjour, le Chalet de la Forèt ont égale-
ment eu une assez nombreuse clientèle ; mais
cette dernière, au lieu d'ètre oomme autre-
fois — avant la guerre — en majorité oompo-
sée d'étrangers est maintenant presque ex-
cl usivement suisse; ce sont de petits ou de
gros rentiers, des hòmines d'affaires, ou des
fonctionnaires confédérés, prenant quelques
semaines de repos et remontant leur forces
physiques en mème temps que leurs forces
moì-ales, au contact de la montagne.

A propos de l'industrie h&telière des Ma-
yens, signalons qu'à quelques semaines seu-
lement d'intervallo deux hòteliers bien oonnus
des villégiateurs, depuis "de nombreuses an-
nées, se sont suivis dans la tomolbe; après M.
Louis Imhoff , de la Rosa-Bianche, c'est M.
Pierrot , tenancier de l'Hòtel-Chalet de la Fo-
rèt qui vient de trèpasser hier, jeudi, après
une longue et douloureuse maladie,

*
La reputatici! des Mayens de Sion est de-

puis longtemps faite au point de Vue clima-
téri que ; mais toute médaille à son revers et
l'une des caraetéristiques de oette saison a
été la penurie de lait et la cherté excessive
de ce produit et de tous les autres en general.
Pensez . qu'on a dù payer le lait 50, 55 et
jusqu 'à 60 centimes le litre, ce qui est, nous
n'en doutons pas, le record de la cherté en
Suisse. Il semblerait cependant logique qua
la montagne le lait puisse ètre "livré à meil-
leur compte que dans les laiteries de la plai-
ne; mais comme les producteurs en trouvent
l'écoulement à ces prix auprès des étrangers
on ne peut pas trop s'étonner d'une telle
hausse.

Aujourd'hui ont commencé devant le tribu-
nal d'arrondissement de Sion, les 'débats du
procès oonoernant l' assassinai d'une jeune
fille de Savièse. On se* souvieni que l'année
dernière M. V. fut trouVée assommée dans une
vigne. On arrèta un jeune homme qui la veil-
le du crime avait été vu en divers endroits en
compagnie de la victime. Il a été retìonnu
que le motif de oe meurtre était d'orare privieV

Ravit aillement
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Ea ration de macaroni
BERNE , 24. — L'Office aiiméntaire commu-

nique que, d'apres la répartition federale, la
ration de pàtes alimentaires ne sera que de
250 grammes par habitant et par mois.

La carte de rationnement pour les pàtes se-
ra introduite à partir du ler septembre.

Ea contrebande
La « Gazette de Lausanne » publie, dans

un de ses derniers numéros, des données ab-
solument invraisemblables sur la contreban-
de allemande en Suisse. C'est l'affaire de
Benken qui aura été l'occasion de faire pa-
raìtre au grand j our toutes ces manoeuvres
que nous sommes seuls à ignorar, dont nous
souffrons tous les jours et que nos voisins de
l'ouest et leurs alliés connaissent, il n'en faut
pas douter ; c'est, d'ailleurs, oe qui nous per-
mei de tout dire sans qu'on puisse nous accu-
se!' de faire tort à notre pays.

Les dépositions, tout à fait concordantes du
capilaine Hurliman, du lieutenant-colonel K
Mueller, oommandant du détachement "de fron-
tière de la Suisse orientale, du capitaine-gar-
de-frontière Kaelin, du préfet de Benken, M.
Hablutzel , et d'autres témoins établissent que
la contrebande est organisée à notre frontière
sur une échelle surprenante,

Zurich est le centre où affluent des mar-
chandises de tous les còtés de la Suisse. De
là, des automobiles les transportent, durant la
nuit , dans la région de Rheinau, do Benken,
de Dachsen.

Les grands bois qui longoni le Rhin dans
ces parages sont de merveilleux complioes.

A coté des contrebandiers qui transportent
la marchandise — c'est le poste délioat, mais
qui nourrit son homme — il y a les « obser-
vateurs » qui se trouvent ètre parfois des en-
fants. Leur mission consiste à donner des
renseignéments sur les sentinelles,.  les gjir-
des-frontière, sur tout oe qui peut entraver
le passage.

La nuit, tout un système de signaux J»
mineux fai t communiquer entre eux ceux qui
sont de « mèche » sur les deux rìves du Rhin,

Cliose plus grave, c'est que, des dépositions,
il ressort que la reception des marchandises
ainsi passées en contrebande est officiellement
organisée par les autorités allemandes.

Ce sont les autorités allemandes qui dópton-

sent sans compter pour entretenir sur notre
territoire toute une collection d'individus char-
gés de drainer subrepticement tout ce qu'ils
peuvent accaparer.

En 1914, les agents de l'administration des
douanes ont eu à s'occuper de 227 cas de
contrebande dans toute la Suisse. En 1915, il
y en a eu près de 13 fois plus, soit: 3868 cas,
et en 1916, 56 fois plus, soit: 13.458.

Le nombi-e a encore augmenté en 1917,;
Si de ces chiffres on s'élèVe au nombre de

ceux, bien supérieur , qui ont échappé, on reste
absolument alluri , et, infailliblement, on songe
à tout ce qui nous manque à nous.

La surveillance est active, il faut le recon-
naìtre. Le nombre des cas dont les douanes se
sont occupées le prouve assez.

Dans maints endroits, les douanì*è?s sont
ì-enforcés par des troupes. Et chàcun fait son
devoir avec scrupule; la population de la fron-
tière est unanime à le reconnaìtre.

Mais, cependant, comment se fait-il que l'on
ne soit pas arrivò à oouper le mal par la
racine.

C'est dans l'intérieur du pàys. L''est là qU'il
faudrai t trapper.

Il n est pas possible que toutes les arresta
tions faites n'aient fait déoouvrir les organis
mes centraux de tout ce vaste système.

Wuand donde coup de baiai sera-t-il donne?
Ees confiseurs

L'introduction de la carte de pain mot les
confiseurs dans l'embarras. Les cantons de
Neuchàtei , Fribourg, Soleure, Berne et Argo-
vie ont envoyé des représentants k ime confé-
rence présidée par M. Jaussy, de Berne.

Cette conférence a eu lieu hier au Palais
federai. Elle avait pour but d'examiner la -si-
tuation faite aux confiseries par l'arrèté du
Conseil federai introduisant en Suisse la car-
te de pain. j ] M i l l i

Après une longue discussion, l'assemblée a
décide qu'il n'y avait rien à faire oontre l'ar-
rèté ; qu 'il fallait se rendre à l'évidence et
reconnaìtre la nécessité où nous nous trouvons
par la penurie de farine.

Le remède à apporter à la situation ne se
trouve que dans la création d'un type special
de gàteau, qui ne contiendrait ni "beurre, ni
farine de blé. On utilisera la 'fócule de pom-
meswde terre et un autre produit

Le mème cas s'est présente dans d'autres
pays, par exemple en Italie; les confiseurs ont
été obl igés de remplacer la farine de blé par
une farine de chatalgnes et des raisins, pour
la oonfection d'un gàteau special. Les confi-
seurs suisses devront se rèsoudre à cette in-
novation d'un gàteau special.

Charbon et électricité
tLe Département suisse de l'economie publi

que adresse une circulaire aux gouvernem'ents
cantonaux donnant des explications sur les
mesures destinées à restreindre la eonsom-
mation du charbon et de l'energie électrique,

Les relations spéciales entrje les fournis-
seurs allemands et les importateurs suisses
de charbon ne pcrmettent pas actuellement l'in-
troduction du monopole federai du charbon, En
revanche, la réduction des importations de
houille, de ooke et de briquettes impose un
rationnement du combustible disponible* L'at-
tribution du combustible à l'industrie se fe-
ra par la division de l'éoonomie industrielle
de guerre d'entente avec la Centrale du char-
bon à Bàie.

Le Département confiera aux cantons le ra-
tionnement du charbon pour les besoins 'àtk
mestiques ainsi que pour ragriculture et les
petites exploitatjons oomportant jusqu 'à 5
tonnes par mois. Il est loisible aux cantons
d'ordonner un inventaire. Une enquète est re-
commandée dans tous les cas où l'on soup-
conne que des quantités de charbon pour-
raient avoir été accumulées dans une mesu re
exagérée. Aujourd'hui déjà, tìe p&reil'.es quan-
tités de charbon peuvent ètre séquestrées pax
l'Office centrai ou, le cas échéant, par le Dé-
partement et ètre livrées à la eonsommation,

Les autorités cantonàles ou communales se-
ront compétentes pour sequestrar et exproprier
les stocks. Elles ont le devoir d'attirer l'atten-
tion du public sur l'urgente nécessité de réa-
liser des éoonomies dans la eonsommation du
combustible. Nous ne pouvons savoir les sur-
prises que nous réserve I'hiver prochain, sur-
tout si les grands froids augmontaient les
besoins de combustible et entravaìent le trans-
port par eau dans les pays d'où nous vient le
charbon. C'est pourquoi les importateurs et

les marchands devraient constituer des réser-
ves avant I'hiver et c'est aussi la raison pour
laquelle il imporle de prendre les mesures
propres à réaliser des économies.

La conférence du 30 juillet a décide de
charger les gouvernements cantonaux de pro-
céder pour la période du ler ottobre 1917 au
31 mars 1918, à des enquètes destinées à de
terminar les besoins de charbon des petits
oonsommateurs, c'est-à-dire de ceux dont la
eonsommation mensuel e est inferi3ure à cinq
tonnes. Le rationnement du charbon pour la
petite eonsommation - sera operò sur la base
d'un arrèté du Conseil federai qui sera ódieté
prochainement et qui autorisera les gouver-
nements cantonaux à créer l'organisation né
cessaire et à prendre les mesures oomman-
dées par les circonstances.

Les gouvernements cantonaux sont priés de
faire connaitre le plus tòt possible leur ma-
nière de voir sur le rationnement du char-
bon de la petite eonsommation ainsi que sur
les mesures à prendre dans ce domaine,
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Ee produit des force* hydraul iques
Les concessions de forces hydrauliques cons-

tituent une précieuse ressource annuelle tìe
revenus pour1 un bon nombre de communes
valai sannes.

Il n'est pas sans intérét de savtoir ce que
chacune d'elles retire. Nous nous basons sur
les chiffres contenus dans la dernière statis-
tique de la gestion financière des communes.

La première colonne indique le montani af;
feeté à la Ire catégorie et la seconde, celui



affecté à la seconde catégorie:
Districi de Conches

Ausserbin 360.— 240.—
0inn 151 — , 453.—
Ernen 905.— 715 —
Ulrichen —**— 306.80

Rarogne-Occ.
Hothen 86.— —.
Steg 500.- ; —.—

Brigue
Mund 142.45 857.15
Naters 656.25 1050.—

Viège
£mbd 100 — 1700.—
Eisten 2000 — 3600.—
Graechen 2074.— 1309.—
Randa 533.— 1066.—
Saas-Almagel —.— '250.—
Saas-Balen 265.— 535.—
St-Nicolas 2880.— 2880.—
Stalden 800.— 4000.—
Staldenried 1200.— 1200.—
Tcerbel 663 — —.—

Rarogne-Or.
Mcerel —.— 6.—
Grengiols —.— 2356.—

'Loèche
Ergisch 125.— 125.—
Gampel 2930.— 120.—
Inden 1590.— 1060.—
\oeche-les-Bains 835.— 152.90

Sn^lTP
iyer 569.30 284.70
Chalais 683.— — .—
Chandol in 3.195.85 1663.90
Chippis 375.— 625.—
Ioogne 110.25 110.25
St-Jean 2662.20 —.—
St-Léonard 143.75 86.25
Vissoie 1611,50 991,70

Hérens
Ayent 220.50 220.50
Herémence —.— 3018.—
Mase —.— 310.—
St-Martin 11.375 11375.—
Vernamiège 1.407.50 2000 —

Sion
Salins 216.— " —.—

C'est la seule commune de notre district
qui ait une petite concession de forces hydrau-
Viques.

Conthey
Aucune commune de oe districi n'a l'aVanta-

ge de toucher un revenu pour concessions
d'eau.

Marti gny
Bovernier 1701.— 1697.—
Full y 300.— 1700.—
Martigny-Bourg 1.409.35 528.65
Marti gny-Combe —.— 1835.50

Entremont
Bagnes 1500̂ - 1500.-
Liddes 1142.85 857.15
Orsières '"3750 — 2250.—
Sembranchèr 2667 — 1333.—
Vollèges 296.45 296.45

St-Maurice
Collonges 300.— —.—

Salvati —.— 1500.—
Monthey

Champéry ' —.— 108.10
Port-Valais —.— 30.—

La commune qui touche le plus fori revenu
des forces hydrauliques est celle de St-Martin
Mcerel n'en retire que 6 franca.

Le total des revenus annuels des communes
concernant les concessions de forces mo'tri-
ces s'élève à 64,403 fr. 20 en Ire catégorie
et 58.374.65 en seconde catégorie.

.La guerre
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En bataillon anéanti
Le bataillon des volontaires de Reval a été

complètement anéanti dans les derniers com-
bats . Il avait traverse quatre lignes enne-
mies et demandali aux réserves de l'arrière Ile
le soutenir mais il a été canonné par ces ré-
serves pour son dévouement patriotique sous
l'influence ouverte des Bolcheviki qui se trou-
vaient piarmi les troupes.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 5

Alvare
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Les soirées còmmencaient à deVenir lon-
gues; Alvare partageait dans le salon les oc-
cupations de Louise. Elle avait un etablisse-
ment de dessin et son piano. Il dessinait près
d'elle ou faisai t tout haut la lecture de quel-
ques morceaux d'histoire. Le son de sa voix
était doux, et sa prononciation, quoique étran-
gère, n'avait rien que d'agréable.

Ces lectures produisaient des oonVersations
souvent intéressantes. Les existences politi-
rmes qui froissent tant d'existences parlicuiiè.-
res et les convulsions qui bouleversent le mon-
de donnaient un beau champ à M. Burdett,
pour revenir à son texte favori, qu'il n'est de
peuple heureux que celui qui est règi par des
lois auxquelles les chefs du gouvernement ne
peuvent eux-mèmes se soustraire. Une bonne
machine legale, un livre écrit pour tout le
monde, où l'on puisse apprendre ce qui est
permis, ce qui est défendu; voilà ce qui cons-
titue un Etat bien gouvernél Wmant aux gran-
8es combinaisons de l'ambition et de la po-
litique, comme elles placent un hOmme loin
de sa famille et de la vie commune, elles
peuvent égarer le caractère le plus vertueux;
car elles le jettent hors du cercle du Véri-
table bonheur, qui ne se rencontre que dans
les objets des affections naturelles, au sein d'u
ne heureusé famille. Alvare était loin de con-

Ea puissance russe
Du premier aòut 1914 au premier aoùt 1917

plus de 12 millions d'hòmmes ont été mo-
bilisés en Russie, 52,000 fabriques travaillent
actuellement polir les besoins de guerre de
l'Etat. Un demi-million d'hommès soumis à la
conscription et plusieurs centaines de milliers
de femmes sont occupés à oe travail.

Ees Romanow et la Constituante
La commission juridique speciale chargée

de l' élaboration d'un projet de loi pour 'les
élections à l'assemblée constituante avait dé-
cide de ne pas priver du droit de vote les
membres de l'ancienne dynastie, pOur évi'.er
qu'ils apparaissent aux yeux du peuple com-
me des martyrs, puisque oe droit est aujour-
d'hu i considéré comme le plus précieux et
le plus important. Le gouvernement' "provisoi-
re, qui a approuvé en dernier rossori le pro-
jet de cette commission, a cependant déci-
de, sous la pression du ministre de l'agricul-
ture Tschernow et en dépit de l'opposition
des Kbkoschkin et de Tereschenko de ne pas
accorder le droit de vote aux Romanof. Cette
décision a été prise à une faible mlajorité.j
La raison invoquée c'est qu 'il faut oonsolidor
les conquètes de la Revolution.*

Au Reichstag
Dans les milieux parlementaires di Reichs-

tag, le bruit court que dès pourparlers sont
en cours entre le chanceìier de l'empire et
les partis en vue de convoquer lés hommes
de confiance de partis pour la discussion pré-
liminai re de questions impOrtantes.'

On croit qu'il s'agi t de la paix.
Ee partage de la Turquie

Dans son discours de mardi à la grande
commission du Reichstag, le chanceìier TMi-
chaelis a dit, touchant les buts de guerre de
l'Entente :

« Si nous oonsidérons ces résultats de no-
tre coté et d'autre pari les échecs de nos
ennemis, il nous paraìt inoompréhensible que
du coté adverse on ne se soit jusqu 'ici pas
mème acheminé à la pensée de la paix et
encore moins à l'idée d'une paix de renoncìa-
tion.

» J'ai pu montrer récemment au mOyen de
Communications sur le traité secret Tranco-
russe quel s vastes buts de guerre la France
se propose et comment l'Angleterre appuie
les désirs francais de territoires allemands,
Tout récemment encore un membtre du cabinet
anglais a déclare qù'il n'y aurait pas de paix
tant que les armées allemandes ne seraienf
pas refoulées sur la rive droite du Rhin. -*

Je suis maintenant en mesure de fournir
des renseignéments sur d autres accords con-
ci us par nos ennenìis relatifs à leur buts de
guerre. La commission a déjà été informée
de quelques détails à ce sujet dans des occa-
sions antérieures. Je procèderai par ordre chvo-
nol ogique. Le 6 septembre 1914, la ooalition
ennemie a décide de ne conciure qu 'une paix
commune. Le 4 mars 1915, la Russie a mis
à la oonclusion de la paix les exigences sui-
vantes auxquelles l'Angleterre a souscril par
une note du 12 avril. Les territoires suivants
seront attribués à la Russie : Constantinople,
la rive européenne des détroits, la partie sud
de la Thrace jusqu'à la ligne Enos-Midia, les
ìles de la mer de Marmava, les ìles d'Embros
et de Tenedos et en Asie-Mineure la pTesqu'ìle
entre la mer Noire et le Bosphore et le golf e
d'Ismud jusqu'au fleuve Sakarie à l'est. Sur
Cette base on promit en 1915 et 1916 à la
Russie les vilayets arméniens de Trébizonde
et de Dourditan. La France reclame pour elle
la Syrie avec Adana et Mersina et l'arrière-
pays jusqu 'à Sivas et Khàrpout. La part de
l'Angleterre deVail ètre la Mésopotamie. Pour
le reste de la Turquie d'Asie on decida de la
partager en deux sphères d'intérèts francaise
et anglaise, avec une sorte d'internationalisa-
tion de la Palestine. Le reste du territoire
habité par les Turcs et les Arabes, y oompris
l'Arabie propremtent dite et tous les lieux slaints
de l'Islam devaient devenir une confédération
speciale d'Etats sous la prépondérance de l'An-
gleterre. Lorsque l'Italie entra en guerre et
reclama sa part du butin il y eut de nouvelles
négociations qui ri'avaient rien de oorrrmun
avec des renonciations.

» Je pense que sur ce sujet aussi nous ap-

prendrons des détails que nOUs pbùrrons pu-
bi ier. "En présence des buts de guerre si éten-
dus de nos ennemis on. comprend que M*
Balfour ait dit récemmem1 que des dóclarations
détaillées sur la politique de guerre du gou-
vernement n'étaient pas opportunes. '

Ea grande offensive
On peut maintenant considerar la grande

offensive des alliés de cette année oomme com-
plètement engagée. De tous còtés, on entend
dire que l'effort actuel 8bit ètre décisif. Il
est en réalité peu probable qu'il puisse Tètre.

Pour que les batailles de oette année don-
nent un effet décisif , il faut que le barrage
de tranchées allemandes soit enfoncé sur une
telle profondeur et une telle largeur que les
Alliés sé trouvent enfin en gleine campagne
en face des Allemands et puissent mettre à
profit toute la supériorité numlèrique dont i!s
disposent. On ne voit pas que ce resultai
puisse étre atteint à href délai. Les Anglais
vont probablement entrer dans les ruines de
Lens, mais entre Oes ruines et Lille, il y a en-
oore touta n pùissant réseau de tranchées^
Ils gagnent du terrain au nord et à l'est d'Y-
pres , mais le terrain gagné n'est qUe celui
ravag é par le feu d'artillerie, et à continuer
de ce pas, il resterà peu de chose d'intact de
la malheureuse Belgique.

Isoler la base de sous-marins d'Ostende, re-
prendre le bassin minier de Briey, dégager
Lille et par là, oouper le long ruban allemand
en deux troncons tels sont les seuls objectifs
dont la réalisation constituera pour les alliés
une victoire réelle, importante par ses oonsé-
quences.

Si ce résul taf ne peut pas ètre at-
teint cette année, il faudra se résiguer à atten-
dre que les Américains aient dóversé sur le
front occidental leurs flots d'hommès, d'ar-
tillerie et d'avions. Car les Alliés n'admettront
pas — oontrairement à l'espoir qu'on- nourrit
à Berlin chez les députés avànoés au 'Reichs
tag' — que la guerre puisse se teiminer avant
que tout l'effort possible soit donne. Et de
maximum d'effort ne peut ètre donne qUe l'an
prochain, avec le concours américain.
E'intrigue allemande cn France
Plusieurs journaux francais réclament du

gouvernement qu 'il exige la poursuite de l'en-
quète que semble avoir suspendu 'le suicide
d'Al mereyda. Cet individu, disent-ils, n'était
point un isole; il faisait partie d'un groupe
dont les autres membres sont oonnus et qui,
après avoir travail'é au « Bonnet Rouge » ont
été probablement les lanoeurs de la « Tran-
chée républicaine » autre feuille de sournoise
propagande allemande.

Dans 1 « Echo de Paris », M. Maurice Bar-
rès se pòrte garant du fait suivant :

A la mi-mars 1915, un journaliste p&risien,-
écrivain fort honorable, était à Zurich!. Un soir
il dìnai l chez un des principaux financiers de
la Suisse, mèle aux affaires les plus impor-
tantes dù pays et dont une partie des relations
sont allemandes. En se mettant à table, cet
homme dit gaiement à son hote :

— Etes-vous riche ?
— Ma foi , non. . \
— Voudriez-vous Tètre.
— On n'a jamais dit « non ».
— Eh bien l c"*est le moment ; les gal ions

viennent d'arriver.
Et, cessant de plaisanter, il expliqua a ses

convives que le trésor pour l'ernlbauchage des
agents allemands en France venait d'ètre cons-
titué , que les fonds arrivaient dans les ban-
ques suisses, et il dit le Chiffre des millions

Ea note pontificale
L « Osservatore Romano » dit que la hote

pontificale a été remise aux diverses puis-
sances belligérantes, selon les règles "dipllo-
matiques les plus strictes. Aux giouvernements
qui ont des rapports diplomatiques aVec le
Saint-Siège (Angleterre, 'Russie, Belgique, Bré-
sil , Allemagne, Autrichè, Bavière), un exem-
plaire de la note, écrit et signé par le Saint-
Pére, a été remis par la voie dipi ornati que
ordinaire. En outre, le gouvernement alle-
mand a recu deux autres exémplaires, impri-
més, et signés également par le Pape, avec
ia prière de les transmettre au roi " de Bul-
garie et au sultan de Turquie. Le gouver-
nement anglais a recu quinze exémplaires pour i

les transmettre ari pfésident des Etats-Unis,
au gouvernement francais, au gouvernement
italien et aux autres gouvernemOnls alliés aux-
quels l'Angleterre jugerait opportan de les
faire pervenir.

En outre, la Secrétairerie d'Etat u remis
directement aux représentants des pays neu-
tres un exemplaire imprimé et non signé
par le Pape. '

En Grece
La proclamation de l'état de siège en Gre-

ce prouve que Venizelos rencontre plus de
résistance qu'il ne l'avait prévu. Le peuple
grec a donne depuis une année bien des preu-
ves de son hostilité à l'égard du Crétois, et
les difficultés auxquelles Venizelos se 'hèurte
aujourd'hui étaient faciles à prévoir, malgré
la prétendue mobilitò des Grecs. f) n avait
annoncé que le nouVeaù gouvernement hel-
léni que allait mettre sur le pied de guerre,
en quelques nilois, une armée de 300,000 hom-
mes. Or, les classes de 1916 et de 1917, non
enoore instruites, viennent seulement d'ètre
appelées.

Les journaux italiens se demandent si le
président du Conseil a pris le bon moyen
pour rétablir l'ordre et le calme dans le
pays. 11 use d'une rigUeur implacable oontre
la plupart des personnages qui sont restés
fidèles à la cause du roi Constantin. 11 a re-
levé de ses fonctions le président de la Cour
de cassation, le recteur de l'UniVersité et
beaucoup d'autres notabilités. "Cette épuration
a mème été étendue aux fonctionnaires ~in-
férieurs et à tous les employés suspeets d'è-
tre antivénizélistes. On comprend le m!écon-
tentement que Oes mesures id'ostracisme s*ont
provoqué dans le pays.

Les Alliés ont le plus grand intérèt, vu la
situation du oorps expéditionnaire de Macé-
doine, à voir l'apaisement se faire en Grece;
la prudence leur dictera peut-ètre des con-
seils de modération et de douceur, car la
tàche de Venizelos devient toujours plus dif-
ficile.

Ees étrangers en Frano
M. Ribot , président du oonseil francais, a

transmis au ministre de la guerre, une pétition
que lui avai t remise M. Herriot, sénateur du
Rhòne et maire de Lyon, de la part de la
Fédération des ligUes antigermaniques de l'Est
et du Sud-Est. Cette pétition demandait que
les réfugiés politi ques étrangers autorisés à
rester en Franoe, et n'appartenant pas aux
nations de l'Entente, soient mis en demeure
de servir dans les rangs des armées alliées
ou de quitter la France.

Ees cartes en Allemagne
A l'heure actuelle, les Allemands ne peu-

vent acheter aucune denrée sans carte, car il
y a des cartes poUr tout. Outre celles de pain,
viande et sucre, il y a des cartes pOur Ies
souliers, pour les hàbits, pour le linge, pour
les chapeaux, enfin pour tout le Vestiaire mas-
culin et féminin. -.

Et malheur à ceux qui Vendent et aohè-
tent en dehors de la toléranoe permise, c'est
pour les délinquants l'amende et la prison.

Dans Ics salons allemands
Les préoccupations alimentaires, augmentent

chaque jour en Allemagne, mème chez les
classes àisées.

L'unique thème de conversation dans les sa-
lons où les dames se visrtent encore, roufe,
non sur les péripéties de la guerre, mais sur
la nourriture.

— **tae mangez-vous ce soir ?
— Vue mangerez-vous demain ?
Dans la rue, lorsqu'on se rencontre,- c'est

la mème question qui revient.
— Avez-vous trouve quelqUe chose à' rnan-

ger ?
E'iode

Pissarjev'sky, professeur à l'EcOle des Mines
d'Ekaterinoslaw, a réussi à, extraire Tiode des
varechs de la Mer Noire. Les expériences put
donne de brillants résultats; les varechs de la
Mer Noire oontiennent plus d'iode que ceux de
l'Océan et la quantité " immense*de varechs re-
tirée de cette Mer sera pour la Russie une
source inépuisable pour la production du lo-
de. Avant la guerre, pour ce produit, la Rus-
sie était tributaire de l'Allemagne ainsi' que
pour tous les próduits pharmaceutiques.

venir de cette vérité; il trouvait que le nom
d'un ministre habile était bien au-dessus de
celui d'un particulier prone et bienfaisant, et
que sa destinée était d'autant plus betareuse |qu'
elle était plus élevée.

Louise chantait aVec Alvare ; bien souvent
un domestique de la maison p'renait un'violon
et l'on dansait jusqu 'à minuit. Le temps se
passait ainsi d'une manière agréable et Va llèe.

On était sur la fin de l'automne; I'hiver
montrait déjà, comme dit le poète, « sa tè-
te chenue »; les arbres étaient dépouillés, et
la gelée commencait à raffermir la terre que
de longues pluies avaient détrempée. La cam-
pagne, privée de sa parure , n'offrait plus les
beautés qui séduisent; mais la vie libre et oc-
cupée qu'on menait à Epsom aVail fait cu-
bi ier à M. Burdett qu 'il avait à Londres des
affaires. Il proposa au marquis de partir avec
lui.

— Comment I mon pere, c'est vous qui allez
détruire le bonheur dont nous jouissons, s'é-
cria Théodora, en embrassant M. Burdett.

— Ahi dit Alvare , mon ami, ne rompez
pas, je vous en conjure, le charme d'une vie
où tout est bien, où rien ne manque I...

Le marquis pronome ces mots avec une vi-
vacité qui surprit et qui fit plaisir à tout le
monde.

— He bien, Alvare, dit M. Burdett , restons ;
j 'ai de bons avocats auxquels je vais écrire;
ils suivront mes affaires, ne nous séparons
pas ; on est bien téméraire d'aller s'exposer
dans la foule des indifférents, quand on est,
comme nous, entourés de vrais amis; je pro-
pose de passer I'hiver ensemble.

— J'y consens, dit le marquis aVec joie;
— Vraiment, lui dit Théodora, je me rao

commode tous les jours avec vous.

— Etions-nous donc brouillés? reprit Alvare
d'un air étonrié.

— Non, mais les adorations de la vieille
femme de la Chaumière, l'enthousiasmè que
vous aviez inspiré à mon pére, m avaient fai t
imaginer sur vous un autre homme que vous-
mème. Et cet autre est toujours préféról Mais
non, il s'efface petit à petit. Et Vous, Louise,
dit Alvare, ai-je été assez malhéureuxt..

— Oui, oui, interrompit Théodora, elle n'en
oonviendra pas, mais vous n etiez pas plus son
Alvare que le mien.

— Je vous assure, dit Louise, que je ne re-
oonnaitrais pas celui que je supposais, tant il
a passe vite dans mon imagination.

— C'est ainsi que les chimères créóes et dé-
truites tour à tour, emploient toutes Ies fa-
cultés , occupent toute la vie, dit Alvare ;
qu'est-ce qui n'est pas une chimère?

Alvare avait prononcè ces mots d'un air as-
sez singulier , et s'était éloigné avec distrac-
tion.

— Il ne sait rien de rieri et c'est un grand
défaut , dit Théodora a Louise, en levant les
épaules.

Les jeunes amies voiùant voir la vieille de
la Chaumière avant que le mauvais temps eut
rendu les Communications difficiles, furent la
visiter au bout de quelques jours ; elles trou-
vèrent la bonne femme entourée de vieillards
et d'enfants auxquels elle distribuait de l'ar-
gent et des vètements. Ah ! ma mère, dit Théo-
dora, vous avez l'air d'un ministre du ciel :
à peu près, reprit la vieille d'un air gai, car
je le suis du marquis d'AlVare. 11 m'a char-
gée de découvrir avant I'hiver les pauvres de
ce pays ; M. Brither en soulage beaucoup;
mais les bornes de sa fortune en mèttent à ses
générosités ; et vous voyez là ceux que j 'ai

réunis pour distribùer les secours dont M. le
marquis m'a faite dépósitaire. En ce moment
ils étaient sortis, et dans la cour, ils fai-
saient une prière pour attirer la bénódiction
du ciel sur leur bienfaiteUr. Oe spectacle émut
les deux amies, Alvare qui les enerebait entra
et lui-mème fut touche de la reconnaissance
de ces pauvres gens. Louise versait de douces
larmes ; ahi disait-elle en s'en allant, si j'a-
vais imaginé un Alvare qui avait l'air plus
tendre, je ne me le représentais pas si bon;
il est fou de bienfaisance, reprit étourdiment
Théodora; si tu savais, Louise, tout"ce qu'il
fait en ce genre à l'hospioe d'Ewl ; mon pére
en est dans un attendrissement oontinuel ; mais
je suis décidée à ne pas tant admirer ces Espa-
gnols; leur dévotion exaltèe est gì visionnaire
qu 'elle les rend familiers avec la divinile. Us
sont capables de faire un marche avec èlle.
Tant de chiarite pour effacer ou permettre tant
de mauvaises actions; que sais-je ?... Je ne
croyais cependant pas, dit Louise, à la maniè-
re dont le marquis fait le sien qu'on pu/-
soupoonner que c'est par pénitence. Ahi Théo-
dora, reprit AlVare, en seoouant la tète, com-
me vous craignez de me galeri... Un long si-
lence suivit ces paroles, et ils rentrèrent tous
à Epsom au moment de se mettre à taMe pour
dìner.

CHAPITRE V
Le temps s'écoulait avec oette vitesse qui

étonne dans les jours heureux, et qui semble
cependant leur apanage. Tout était plaisir
dans la journée. Théodora et Louise aimaient
à se promener dans la neige et à glisser "sur
la rivière qui était gelée. Comme Alvare était
frileux il était rarement de ces courses. Leg
raiileries de Théodora le tiraient cependan.

DERNIERS HEURE
E'Alsace

BERLIN, 24> — Un journal "berlinois a
pUblié une communication suivant laquelle flies
décisions précises auraient été prises au .su-
jet de la situation politique et de l'adminis-
tration de l'Alsace-Lorraine dans l'avenir. Le
chanceìier de l'empire se serait déclare favo-
rable à une solution definitive de cetté ques-
tion.

Cette nouvelle est " inexacte. Il est vrai que
le chanceìier de l'Empire a fait allusion
à rAlsace-Lorraine dans ses oonVersations a-
vec les chefs des partis politiques, mais il n'a
donne aucune précision, laissant prévoir ce-
pendant des pourparlers prochains entre les
gouvernements confédérés.

Dementi ottoman
CONSTANTINOPLE, 24. — "(Agence Milly)

— Un radiotelegramme de la Tour Eiffel a ré-
pandu une nouvelle de Londres en date du 4
aoùt suivant laquelle M. Pachiteli a déclare
que 8000 jeunes filles serbes de 12 à 14 ans
ont été emmenées dans les harems de Cons-
tantinople. !

Nous sommes habitués deplms lontemps a
voir nos ennemis répandre sur nOtre oòmpte
des nouvelles tendancieuses et sans fonde-
ment, mais nous n'avOns jamais cru que les
ennemis de la Turquie puissent s'abàisser au
point d'inventer des légendes aussi' rfdicules.

Bulletin anglais
LONDRES, 24. — De violentes actions lo-

cales se sont déroulóes tout le jour àtitour de
l'importante position ennemie qui a nom le
Crassier-Vert, située immlédiatement ' à la li-
si ère de Lens. Nos troupes ont pris pied sur
le Crassier au début de la matinée et ont re-
poussé plusieurs oontre-attaques au oours
desquelles l'ennemi a subì de lourdes pertes
soit dans les corps à corps soit sous nos
feux d'artillerie. Le combat se poursuit avec
acharnement pour la possession de cette posi-
tion. Une attaque sur une des fermes organi-
sées, enlevées par nous dans la journée d'hier,
au nord de la voie ferree d'Ypres à Roulers
a dù refluer sous nos feux de mitrailleuses,
Notre ligne a été légèrement aVancée au nord-
ouest de Langhemarck..

La lutte aérienne s'est continuée sans repit
toute la journée, plus violente qu'elle n'a ja-
mais été dans le mème espaoe de temps depuis
le début de la guerre. Hier l'avìation allemande
s'est montrée moins active. Douze appareils
allemands ont été abattus. Six autres ont Ifité
contraints d'atterrir désemparés. Deux des hò-
tres ne sont pas rentrés. L'un d'eux semble
avoir dù atterrir sur la plage d'Ostende. Cinr/
tonnes d'explosifs ont été jetóes au cours de la
journée et de la nuit sur divers objectifs à
l'intérieur des lignes ennemies.

Ea Constituante russe
PETROGRAD, 24. — Désireux de convoquer

la Constituante le plus tòt possible, Je gouver-
nement avait fixé les élections àu 30 sep*-
tembre. Mais comme la plus grande partie des
travaux de qonfection des listes d'électeurs in-
combe aux municipali tés (ZemstVos) qui 'eux-
mèmes doivent ètre élus au suffrage univer-
sel, le gouvernement est dans l'obligàtion pour
permettre l'élection et Tinstallation des mu-
nicipalités d'ajourner les élections de la Cons-
tituante au 25 novembre et de fixer sa con-
vocation au 11 décembre.

Dentiere
A Pannonce « Dentiers « , lire i Hotel du

Mont-Blanc», Martigny, au lieu d'Hotel National.
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PRO PATR A

quelquefois du coin du feu, et alors il se mé-
lait de bon cceur aux jeux des deux amies. 1}
régnait entre eux trois une douoe intimité»,
Wuoique le marquis fut beaucoup plus àgé il
perdait avec elles la gravite de son maintién,
et paraissait mème changer de caractère; sa
physionomie s'éclaircissait, et il était alors
aussi vif que Théodora. Il vint un jour les
trouver à pas tremblants jusqu'au milieu Irle
la rivière, où elles s'exercaient à patiner. L'air
timide et gauche du marquis excita leur gaie-
té et il fit une chute si malheureuse, qu'il fut
tomber dans un endroit où la giace, beaucoup
trop mince pour le porter, rompit sous lui.
Il dispaimi presque entièrerhient ; Théodora a-
vaneanl rapidement vers Alvare se jeta sur le
pan de son habit II était temps; les glacons,
déplacés par les mouvements du marquis, ne
retenaient plus. Le moindre aide est très-puis-
sant quand on èst en danger tìe se noyer,
et qu'on n'a pas perdu la tète. Alvare avait
encore sa connaissance. ̂\. peine fut-il relevé
que Théodora s'écria : « Et Louise, où est-
elle? Alvare saisi d'effroi , répéta après elle:
Oh ciel i où est Louise. Ahi mon^Dieu, dit
un petit garcon; elle est tombée là-bas sur la
giace, quand elle a vu ce monsieur enfoncer
dans l'eau I Ils ooururent à elle, et la trouvè-
rent sans connaissance. Alvare Temporta dans
ses bras jusques sur le rivage; elle fut encore
quelque temps sans ouvrir les yeux ; la pre-
mière personne qu'elle vit fut Théodora. Il
est perdu, ohi ciel i dit-elle, et des larmes
inondèrent son visage.

Alvare, posant ses mains sur son cceur,
lui dit : Ma chère Louise, je vis et c'est
Théodora qui m'a arraché à la morti Ahi
mon amie, dit Louise, en la couvrant de hai-
sers, qui nous acquatterà jamais envers toi ?
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Chrétiens et Musulmans
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• Une fois de plus, la chrétienté et l'islam
eh. "sont aux mains. Aussi bien croyons-nous
opportun de résumer pour nos lecteurs, lliis-
toire des débuts du monde musulman.

C esi en 570 de l'ère chrétienne que Ma-
homet haquit, à La Mecque. 'On ne savait alors
que fort peri de choses sur l'Arabie. Les an-
ciens ne l'avaient oonnue qne pai- ^quelques
oourtes expéditions romalnesl Elle vivait iso-
lée den-ière les larges déserts, qui la ratta-
chent à l'Asie. Sa population . faisait remon-
ter ses origines aux « Ariba », race primitive
ìssue de Sem ou de Cham et aux descendants
d'Abraham qui, selon les traditions locales,
vint sur l'ordre de Dieu fonder à La Mecque
le tempie de la Kaaba.

La vie y était patriarcale : des tribus com-
posées d'un certain nombre de familles; "un
« scheik » (seigneur) à la tète de chaque fa-
mille , un scheik suprème ou « émir » (oom-
mandant) à la tète de chaque tribù. Il n'y
avait de gouvernement réel nulle part ; l'anar-
chie était partout; les tribus se pillaient en-
tr 'elles incessamment.

Au point de vue religieux, l'idolatrie do-
minai!; elle descendait chez certains jusqu'au
fétichisme. Tous, cependant, reconnaissaient
un Dieu suprème, « Allah' », mais vaguement.
De tous les lieux saints qu'aVaient cònsacrés
les superstitions pa'rénnes, La Mecque était au
premier rang. Le tempi ede la Kaaba — du
nom d'une pierre cubique que l'ange Gabriel
apporta à Abraham — en occupant le centre.
On y oomptait jusqu 'à 3i30 idoles. Une ima-
ge du Christ et de la Vierge y figurait égale-
lement Le judaisme et le christianisme, tou-

Ton cceur, reprit Théodora ateendrie, payerait J des dons qu'elle nous prépare; qu'ici tous les
plus que mon existenoe* .Wuant à vous, Alva-
re, dit-elle gaiement* c'est une obligation dont
je me réserve de vous demander le prix quand
et comme je l'entendrai; jusques-là, n'en pai--
ìons plus. Tonte ma vie est à vos ordres, cou-
rageuse et charmarite Théodora, dit Alvare, en
baisant la main qu 'elle lui tendait.
v Les oonVersations d'Alvare et de 'M. Burdett

avaient un intérét très vif - Théodora et Loui-
se y pienaienf par'L Un jour Alvaro dit en leur
présence : J'ai beaucoup voyage. Les plaisirs
de la société, les arts, les sciences, m'ont en-
trarne tour-à-tour dans les diverses oontróes
que j 'ai parcourues,L'esppir de les porter dans
ma patrie m'anime et je sens le besoin d'éclai-
rer mon souverain sur les moyens nécessaires
pour donner à sa puissance la forme bientai-
sante et protectrice qui ferait naitre ces fruits
heureux et brillanta de la civilisation dont no-
tre belle Espagne est encore privée. — Je ne
puis m'empècher de rire, mon ami, dit M. Bur-

' dette quand je vois des pians si vastes sortii
d'une tète humaine l Vous voulez produrre ce
qui est l'oeuvre du temps ; l'amour des let-
treSj celui des arts, le plaisir de la conversati-ori
sont le resultai des mceurs ; il est dans la
puissance de l'homme de faire des lois ; mais
vous savez bien qu'elle ne produit pas inslan-
tanémenl de» tnceu cs. Ah! que vous oourez
vite all'immortalile, Alvare; ne craignez-vous
pas qu'une huinble épdne ne vous atcroche sui
la route, et ne vous rappelle, par sa petite
pi qùre, que vous appartenez à la pauvre hu-
manité. — Vous avez raison de vous rno-
quer, mòn ami, de ces rèveries que j 'tu l'au-
dace d'appeler quelquefois mes projets, dit
Alvare') gaiement, J'en ris moi-mème, et quand
il fait beau temps, quo, la nature est parée

visages soni riants, je trouve qu'il n'y a rien
à désirer au monde. Ce ooin éclairé de la ter-
re me semble la home de l'univers et je suis
content. Tant mieux, dit Théodora, je suis
bien aise qu'il y ait du repos dans le ròle
que vous vous ètes donne de ministre de la
Providence, et de réparateur des maux hu-
rnains I Vous me prenez pour "Doni yuichotte,
dit Alvare. — Vous ètes du mème pays, re-
prit-elle ; mais les moulins à vent que vous
combattez ne sont pas ies mèmes. — Théo-
dora , avec votre esprit moqueur, l'amour du
bien est frappé de ridicule et ne peut rien
produrrei — Ahi M. Alvare, vous voulez ètre
puissant, vous voulez bouleverser à votre tjan-
taisie l'habitude des gens sans éprouver de
résistance, et outre cela vous voulez etre ap-
plaudi : c'est trop. — Ma fille a raison, reprit
gaiement M. Burdett : mon clier marquis, si
vous étes puissant, et que vous fassiez de
grands changements, iussent-ils raisonnables,
vous serez flatté , mais point approuvé,- et peut-
ètre regrett é, mais point aìmé. —¦ On peut
bien abandonner toutes ces grandes chimères
qui ne; fon t que tromper l'ennui de la vie, si
l'on n'en recoit d'autre récompense que d'è-
tre moqué par Théodora et flatté par ses su-
b'alternes. Sans doute, s'écria Louise, il vaut
mieux ètre aimé. Ah! Louise seule à raison, dit
(e marquis. — Oui ! certes, le monde va tant
bien quo mal, depuis longtemps, reprit Théo-
dora; il peut encore allei- tout seul au-delà
de notre vie; je vous conseille, Alvare... Poin t
de vos conseils, reprit M. Burdett ; ma chère
enfant , vous ètes une folle et "]e veux qu'Al-
vare ne oourre pas si vite à la gioire, mais
au moins qu'on ne le détourne pas de son
chemin.

II semblait qu une chaine secréto liàt la
destinée de oes trois personnes ; une confiance
mutuelle s'établit entre elles ; et 'Cette union
innocente et tendre ressemiblait à la fraternité,
telle qu 'une imagination vive et jeune se la
rep résente un moment avant d'oser rèver 'à
l'amour.

M. Brither fremii à l'idée des risques qu'a-
vait oourus Alvare; et M. Burdett, quoique
satisfail du oourage qu'avait montre sa fille
exigea la promesse de ne plus reoommencer
de tels jeux.

Chaque jour resserrait enoore l'intimile de
cette société, qui avait l'air de ne former
qu 'une famille. Les moments étaient pleins, et
le bonheur general. M. Burdett , désirant re-
voir sa fille, écrivit à son mari pour le prier
d'engager ses hiòtes d'Episom de se transpor-
ter à Ewl. Ce projet fut arrèté. M. Burdett
et sa fille partirent le lendemain, et ne de-
vaient precèder leurs amis que de vingt-qua-
tre heures. La journée du départ de Théo-
dora fut sombre et décousue corame toutes
celles qui, dans une vie ordonnée, sortent tìe
l'habitude. Louise étai t triste, quoique certai-
ne de revoir son amie le lendemain; M. Bri -
ther , occupé à donner ses ordres pour le dé-
part était distrai! ; et le docteur mème avai't
abandonne ses études pour emballer ses livres
et quelques instruments qu 'il voulait empor-
ter malgré toutes les réprésentations des do-
mestiques, qui lui disaient qu'il n'y avait pas
de place dans la voiture, et que le cahot des
chemins briserait tout. "Alvare" au milieu de
ce désordre, entra dans té salon, òù Louise
était assise près du piano. — Faites-vous aussi
vos paquets, lui dit-il ; je crois qu'entre le
docteur et votre onde le ciel et la terre plar-
tiront pour Ewl, Le docteur se charge du pre-

mier, et votre onde emporté toute cette mai-
son. J'en suis fàché, ajouta-t-il, car tout y
est bien, et je n'aime pas qu'on y touche. Je
suis fàché mème d'en sortir; et vous, Louise?
Moi aussi, répondit-elle. Cesi, cependant un
enfantillage d'ètre ;si mécontente pour un lé-
ger changement qui n'en apporterà aucun dans
notre situation. Nous ne nous quitterons pas,
et demain nous rever rons mon aimable Théo-
dora; elle me semble la partie aniinée ile mon
existence. — Mue vois-je dans voire portefeuil-
le, interromlpit le marquis''; c'est un nouveau
dessin? Ah! dit Louise, c'est le moment où
Théodora vous a sauvé, Elle tira de son por-
tefeuille un dessin où la scène que nous avons
décrite était représentée. On voyait la figure
de Théodora animée par le p|laisir de l'action
qu 'elle Venait de faire ; "Louise, tenant la main
de son amie, leVait les yeux au ciel ; Alvare,
était à genoux, devant Théodora. — Elle a-
vait écrit au 'bas : « 'Souvenir et reconnais-
sance èternelle plour Théodora 1 »

Le marquis resta un moment dans le silen-
ce à exarainer oe dessin, puis il dit :. « C'est
vous, aimable Louise, qui avez écrit cela? »
La mémoire de cette action de ma généreuse
amie ne sortirà jamais de mon coeur, reprit-
elle. Ahi Louise, vous m'auriez pleureI... vos
regrets ne valaient-ils pas mieux que des jours
incertains, oouverts de nuages, ou peut-ètre
menacés de la foudre ?... Alvare, pOuvez-vous
craindre l'avenir? vous, dont les vertus bien-
faisantes adoucissent tant de maux! vous, obe-
ri de tout de qui vous connati, et si néces-
saire à ceux que j 'airrue; 'que je vous crois
de notre famille I... De votre famille, Louise 1
Oui, le ciel m'avait rendu digne d'en ètre;
mon cceur est droit I... Sans doute, Alvare
est pjein do générosité et d'honneur, in<jr_a»
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tefois n'aVaient fait que fort pteu de progrès
parmi ces populations inaptes par tempéra-
ment à en accepter les dogmes et les mceurs.

Au milieu de cette anarchie sociale et mora-
le, un besoin de rénovation se faisait néan-
moins sentir. L'unite d'idiome qui 's'achevait
favorisait cette tendanoe. Mahomet arriva ^u
moment propice.

Mahomet — de l'arabe Mohammed : « Le
Loué » — était d'une famille illustre. Mais
lui-mème eut une enfance malheureuse. 11 ne
oonnut pas son pére, mort deux mois aVant
sa naissance, et perdit sa mère quand il n'a-
vait que six ans. Son grand-pére, qui le re-
cueillit , ne surVécut que peu de temps; et
l'onde influent qui l'adopta ensuite ne tar-
da pas à ètre ruiné. Mahomet se trouva seul
et pauvre; mais la misere trempa son carac-
tère, il se fit oonducteur de chameaux et au
oours de ses nombreux voyages medita beau-
coup sur les hommes et sur leur dentinée„
En Syrie, il fit la connaissance d'un rabbin
juif et d'un moine qui lui rèvélèrent leurs li-
vres sacrés et ced explique les analogies qui
existent entre le Ooran, la Bible et l'Evan-
gile.

Mahomet était àgé de vingt-cinq ans, lors-
que sa cousine Kadidja , veuve très riche, sé-
duite par ses qualités qui luì méritèrent le sur-
uora de « juste » lui offrii sa main: 'lille a-
vait quinze ans de plus que lui, mais leur
union fut heureusé. Mahomet employa sa nou-
velle fortune à . faire le bien et acquit l'as-
cendant que donne la rìchesse. Ce n'est que
vers sa quarantième année qu'il commenca à
s'ouvrir aux siens de ses projets de rénovation
sociale et religieuse. ìl leur dit ètre inspiiré
par l'ange Gabriel et donna à sa doctrine le
nom d'« islam », qui veut dire abàndon com-

piei à Dieu. iVuand il voulut faire du pro-
sély tisme en dehors du cercle de sa famille, les
gardiens de la Kaaba, qui vivaient des su-
perstitions, le persécutèrent. Il resista long-
temps, mais finalement dut s'enfui r de La
Mecque en 622. C'est l'année de l'« hégire »
ou de la fuite , importante parce qu'elle est la
première de l'ère des musulnians. Il se ré-
fugia à Yatreb qui prit le nom de Medine,
ville du Prophète. Les conversions se multi-
pliaient alors et il devint assez fort pour triom-
pher, par les armes, de tous ses adversaires.
Wuan d il mourut, le 8 juin 632, toute l'Ara-
bie étai t musulmane, c'est-à-dire sectalrice de
Mahomet : musulman signifie Vrai fidèle.

Le « Ooran » (le Livre) est la réunion "de
tous les versets quo, durant 23 ans, le Pro-
phète dieta selon ses' impressions ou les be-
soins du moment. Son secrétaire les écrivait
sur des feuilles de palmiere ou sur des os de
moutons. Il se compose de 714 chapitres ou
surates subtìivisés en versets. Ecrit en style
hyperboìique et imagé, il présente beaucoup
der oontradictions. C'est le code civil et reli-
gieux des musulmans un code définitif au-
quel il est interdit de toucher. De là, Tim-.
possibilité des musulmans de se réformer.

Le Ooran n'admet qu'un seul 'Dieu ; ceux qui
soutiennent la "frinite blasp'hèment. Il admet
l'immortalile de l'àme et la vie future : un
ciel rnerveilleux et un enfer « plus brùlant
que les feux de l'été ». Mais le paradis pro-
mis par Mahomet "aux élus est d'une conoep-
tion toute sensuelle et matérialiste : les vrais
croyants habiteront des jardins éternellement
verts. Us y trouveront des fruits exquis, des
fleurs magnifiques, des parfum's énivrants, des
nymphes aux yeux noirs et à la beauté immor-
telle. Mahomet avait bien conscience d'une fe-

lici té plus haute, mais il ne rexprima que
timidement pour ne pas hèurter le caractère
arabe.

La prédestination est inserite dans le Oo-
ran ; d'où le mépris de la mort, mais aussi
ce fatalismo orientai qui étouffe toute aspi-
ration paralyse tout progrès. Nulle hiérar-
chie dans la société musulmane; les croyants
sont tous frères et il suffit de se convertir à
l 'islam pour devenir leur égal. Mais quioon-
que n'est pas croyant reste un inférieur et
un ennemi. Car le monde se divise en deux
fractions : les croyants et les infidèles. A tous
ceux qui meurent en combàttant les infidèles
le paradis est assuré. Il n'y a pas non plus
de sacerdoce en islam, pas de mystères, ni
d'autels, ni de rites, ni de prètres, les pratiques
religieuses se réduisent aux cinq prières guo-
tidiennes, ài 'aumóne, au jeùne. Facile à pra-
tiquer, cette religion deVail séduire toutes les
races enclines « au moindre effort » : elle fait
aux hommes des devoirs avec leurs plassions.

Mahomet n'avait pas prescrit l'ordre de sa
succession — le Khalife est à la fois chef
religieux, civil et militaire — et ses premiers
successemi furent élus. L'esprit de oonquète
les animait et aussitót le Prophète mort, la
guerre sainte oommenca: le sabre fut l'agent
de propagande de la foi. En six ans, la Sy-
rie est conquise. Le deuxième khalife Omar,
qui prend le titre de oommandeur des Cro-
yants, s'empare de Jérusalem et soumet l'E-
gypte. Le troisième khalife envabit la Perse
et la plus grande par tie de l'Asie mineure
s'ajoute à son empire. Ali, gendre de Mahomet
et quatrième khalife, s'apprètait à étendre ses
succès en Afrique quand il meurt assassine
par des envoyés de Mohàvich qui s'empare du
Khàlifat et le rend héréditaire dans sa famille.

C est de là que date une grande scission
dans le monde musulman. _ 1 se divisa en
deux grandes sectes, les « sunnites », pai-
tisans de la tradition, et les « schiites ». Les
schiites regardent Ali oomme le premier kha-
life et ses trois prédécesseurs oomme des usur-
pateurs ; ils oonsidèrent le Coran oomme per-
fectible et n'admettent pas la prédestination.
La Perse est restée schiite. La oonquète ara-
be, un instant arrètée par oes discussions is-
testines, rep rit-de plus belle ; le "fcorassan , le
Sind, la Boukharie sont convertis à l'islami qui
atteint en Asie les limites de l'ancien empi-
re d'Alexandrie ; ITndus et le Syr-Daria. Puis
Ies Arabes tentent durant sept ans de pren-
dre Constantinople par mer. Mais le feu gre-
geois qu avait inventò un Syrien, rend vains
tous leurs effor ts, et l'empire d'Orient, en
fut sauvé pour des siècles. ils se retournèrent
alors vers TAfrique et d'une seule traile en
somnettent ,dans le temps qu'il leur faut pour
le paroourir , tout le littoral jusqu'à TAtlanti-
que : Lybie, Tripolitaine, Mauritaniei Ils re-
gardent vers l'Espagne, par-dessus le de-
troit et Tarik le franchit en lui don-
sani son nom Djebel-Tarik (montagne de
Tarile) dont nous avons fait Gibraltar. Dans
une bataille de trois jours, ils abattent la
puissance des Wissigoths qui dominaient l'Es-
pagne, mettent huit ans à soumettre 'definiti-
vement la péninsule, puis franchissent les Pj'-
rénées et occupent une partie de Languedoc
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rompit vivement Louise. A ce mot, honneur.
Alvare se tut , sembia se recueillir un mo-
ment, et se placa vis-à-vis de Louise, en li
regardant avec altendrissement. Au bout de
quel ques minutes : J'ai aussi, lui dit-il, mes
souvenirs : faisons une échange. 'Je vous ai
dessinée au piano-forte la première fois qw
j 'ai entendu votre voix. Volontisrs, dit Louise
voici mon dessin: je preme ls de n'oublier ja-
mais ni votre amitié, ni votre présence icL
Et moi, je promets, dit Alvare, de travailler
à rendre mon àme digne de . la vòtre, quelcpie
sacrifice qu'il puisse m'en coùterl... Après ces
paroles, il s'échappa du salon, courut dans
sa chainbie, et revint lemuri dans sa mai*
le dessin qu'il remit à Louise. 11 sortii aussi-
tót en la laissant dans un état de troublé
extrème, agitée par des sentiments qu elle ne
pouvait expliquer, et qui avaient un charme
auquel il lui était doux de s'abandonner. hs
reste du jour on se vit peu, diacun se retira
de bonne heure, et le lendemain on arriva è
Ewll avant dìner.

Madame Burdett aVait des manières sim-
ples et douces, auxquelles on fut bientòt ha-
bitué, et elle ne mit aucun obstacle à l'iati-
mite dont la société d'Epsom était accoutu-
mée à jouir. Le docteur seul paraissait miécon-
tent , parce que, malgré la quantité de livres
et d'instrumeiits qu'il aVait apportés, il hu
en manquait enoore. Il voulait toujours apjw-
ver le fai t qu'il ' mettait en avant, de la preu-
ve, dir livre, de la piace où il l'avait puisfti


